Les noces de Cana  (2ème dimanche après l'épiphanie)  (Jn2: 1-11)
A Noël, nous avons appris que le Logos, le verbe créateur s’est uni à l’humanité, à la nature humaine, sous la personne de Yeshoua, Jésus. 
A L’Epiphanie, c’était la manifestation que la grâce divine est à l’œuvre dans la création et l’humanité et qu’elle donne aux hommes l’intelligence, la connaissance pour pouvoir reconnaitre la présence parmi nous du Roi des rois. La semaine dernière, c’était le baptême du Christ la Théophanie et souvenons-nous de ce que nous disions les années précédentes : La Théophanie, c’est la révélation de la divinité du Christ.

Tout cela, la création, l’incarnation, sa manifestation dans l’eau du Jourdain participent au plan de Dieu. Dieu a créé l’homme non par nécessité  mais par amour, par un pur don d’amour pour le faire participer à sa divinité. La finalité, la raison d'être de l'incarnation, c'est la divinisation de l'homme. 
Dieu n’a pas tout de suite créé l’homme avec les attributs de la divinité. L’homme est un être crée inaccompli. L’accomplissement c’est de devenir Dieu, un être divinisé. Pour ce faire, Dieu invite l’homme à collaborer avec Lui, à participer à des épousailles pour ne plus former qu’un seul corps. Mais les épousailles cela se prépare, se travail. On apprend à se connaitre, à s’apprécier, on apprend la confiance, le pardon. C’est le message que nous avons entendu dans la lecture du prophète Osée: « En ce jour-là, dit l'Éternel, tu m'appelleras: Mon mari! et tu ne m'appelleras plus: Mon maître! » Dieu compare Israël à une femme qui l’a trompé, mais par amour Il va la séduire à nouveau pour retrouver son état d’époux. Il veut restaurer l’alliance avec elle. Il redit sa déclaration d’amour et n’attend qu’un Oui pour refaire la noce. C’est le propre de Dieu; Aimer sans se lasser.

Comment cet évènement des noces de cana s’inscrit-il dans le plan de Divinisation de l’homme? On peut dire que par ce récit des noces de Cana, le Christ nous donne en concentré le sens de son évangile, de sa venue dans l’humanité. Etre là à nos côtés, pour nous venir en aide, nous sauver discrètement, mais efficacement. Il n’aura de cesse jusqu’à sa crucifixion et sa résurrection de nous enseigner, de nous montrer combien sa présence est nécessaire à l’épanouissement de l’humanité, à sa divinisation. 

A cana sont présents, le Christ et ses disciples, sa mère et l’humanité symbolisée par les mariés, les serviteurs, les amis et parents du mariés. Le rôle de Marie est présenté de façon surprenante. C’est la 2ème fois où nous entendons parler Marie depuis la mise au monde de Jésus. (la 1ère était après l’épisode du retour de Bethléem) Elle semble ici  venir nous le présenter, nous montrer combien Il sera une aide précieuse dans notre vie. Si elle l’a mis au monde humainement, il fallait encore qu’elle nous l’introduise dans son autre dimension, sa dimension divine. Marie sait intimement depuis sa rencontre avec l’Archange Gabriel que son Fils est le fils de Dieu, qu’il est appelé à une mission différente que celle d’un fils habituel. Marie a senti ou a vu, ou entendu que quelque chose n’allait pas dans la noce, qu’ils n’avaient plus de vin. Dans le psaume 103:15, il est dit: "c'est le vin qui réjouit le cœur de l'homme". Dans l'Ecclésiaste (10:19): "Le vin égaie la vie". Le vin c’est le symbole de la fête de la joie. Elle a senti au fond de son cœur que cette situation était propice, je dirais ‘ au lancement’ de son fils dans le monde. Ses paroles sont banales, une constatation: «Ils n’ont pas (ou plus) de vin» Et Jésus ne s’y trompe pas, Il répond : «Qu’y a-t-il pour moi et pour toi, femme ? Mon heure n’est pas encore venue!».  Est-ce que tu réalises sur quel chemin nous allons. Jésus sait que son heure, sa plus belle preuve d’amour, se fera le Vendredi Saint, son plus grand miracle ce sera sa mort et sa résurrection pour nous sauver. Sa mère a perçu que ces noces sont une occasion de se mettre en chemin. Sur la croix, le Christ montrera à Marie jusqu’où va le chemin. «Femme, voilà ton fils (Jn19,26)». 
Mais Marie, comme elle avait répondu à Gabriel: «Je suis la servante du Seigneur» ne recule pas et dit aux serviteurs: «Quoi qu’Il vous dise, faites-le!» Et Jésus sans ostentation va transfigurer l’eau de 6 jarres d’ablution en un grand vin. Avec cette eau changée en vin de grande qualité et en grande quantité (600 litres), pour que la noce, la fête humaine puisse se poursuivre, nous retrouvons tout ce que le Christ annoncera tout au long des Evangiles; Que Dieu est attentif aux besoins des hommes, que Dieu est généreux, que Dieu nous aide sans que nous ne nous en rendions compte. Jésus n’est pas venu abolir la loi Mosaïque symbolisée par ces jarres d’eau de purification mais la transfigurer, lui redonner son sens premier, un enseignement, une nourriture pour que l’homme puisse accomplir son destin de divinisation.  Le vin est le signe de la joie et de la transfiguration de la création apportée par le Christ. Il nous sort de notre tristesse, de notre désenchantement, de notre lassitude du quotidien. Il apporte l’espérance qu’avec la vie en Christ les aléas de l’existence, notre vie peut rester une fête, une noce, si nous l’invitons à partager notre vie, à être là à nos côtés. 
Pour les disciples qui viennent de le suivre, ce miracle est une révélation. Ils voient la puissance et en même temps l’humilité de cet homme. Ils sont au début de leur expérience avec le Christ. Et comme nous dit l’Evangile: «ses disciples eurent foi en Lui.» Pour eux, ce n’est plus de la théorie, ils adhèrent au Christ, et témoignerons de ce qu’ils ont vu et entendu afin d’aiguiser notre désir d’expérimenter nous aussi l’amour de Dieu dans notre vie.
A lui soient Honneur, Gloire et Louange aux siècles des siècles. Amen. 
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Osée 2, 16 à 25

16 C'est pourquoi voici, je veux l'attirer et la conduire au désert, et je parlerai à son cœur. 

17 Là, je lui donnerai ses vignes et la vallée d'Acor, comme une porte d'espérance, et là, elle chantera comme au temps de sa jeunesse, et comme au jour où elle remonta du pays d'Égypte. 

18 En ce jour-là, dit l'Éternel, tu m'appelleras: Mon mari! et tu ne m'appelleras plus: Mon maître! 

19 J'ôterai de sa bouche les noms des Baals, afin qu'on ne les mentionne plus par leurs noms. 

20 En ce jour-là, je traiterai pour eux une alliance avec les bêtes des champs, les oiseaux du ciel et les reptiles de la terre, je briserai dans le pays l'arc, l'épée et la guerre, et je les ferai reposer avec sécurité. 

21 Je serai ton fiancé pour toujours; je serai ton fiancé par la justice, la droiture, la grâce et la miséricorde; 

22 je serai ton fiancé par la fidélité, et tu reconnaîtras l'Éternel. 

23 En ce jour-là, j'exaucerai, dit l'Éternel, j'exaucerai les cieux, et ils exauceront la terre; 

24 la terre exaucera le blé, le moût et l'huile, et ils exauceront Jizreel. 

25 Je planterai pour moi Lo Ruchama dans le pays, et je lui ferai miséricorde; je dirai à Lo Ammi: Tu es mon peuple! et il répondra: Mon Dieu! 

Ro 12, 6 à 16
6Nous avons des charismes différents selon la grâce qui nous a été donnée : est-ce le don de prophétie? Qu’on l’exerce au bénéfice de la foi. 

7Est-ce le don du service? Que l’on serve. Est-ce le don de l’enseignement? Que l’on enseigne. 

8Est-ce le don d’exhortation? Que l’on exhorte. Que celui qui donne, le fasse sans arrière-pensée; que celui qui préside préside avec zèle; et que celui qui fait miséricorde le fasse dans la joie.

9Que la charité soit sans hypocrisie : soyez de ceux qui détestent le mal, qui s’attachent au bien, 

10vous aimant fraternellement les uns les autres et rivalisant d’estime entre vous, 

11ne négligeant rien pour le zèle, ardents d’esprit au service du Seigneur, 

12joyeux dans l’espérance, patients dans l’affliction, assidus à la prière, 

13prenant part aux besoins des saints et exerçant l’hospitalité.

14Bénissez ceux qui vous persécutent, bénissez, ne maudissez pas! 

15Réjouissez-vous avec ceux qui se réjouissent, pleurez avec ceux qui pleurent!

16Ayez les mêmes sentiments les uns pour les autres, ne faites pas les fiers, mais laissez-vous attirer par ce qui est humble. Ne soyez pas sages à vos propres yeux.ar
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Jn 2, 1 à 11
1Et le troisième jour, il y eut des noces à Cana de Galilée. La mère de Jésus y était, 

2et Jésus aussi fut invité à la noce, avec ses disciples.

3Comme le vin manquait, car le vin des noces était épuisé, la mère de Jésus Lui dit : “Ils n’ont pas de vin !” 

4Jésus lui dit : “Qu’y a-t-il pour moi et pour toi a, femme ? Mon heure n’est pas encore venue!” 

5Sa mère dit aux serviteurs: “Quoi qu’Il vous dise, faites-le!”

6Or il y avait là six jarres de pierre, destinées au rite juif de purification. Chacune pouvait contenir deux ou trois mesures. 

7Jésus dit aux serviteurs : “Remplissez d’eau ces jarres !” et ils les remplirent à ras bords. 

8Jésus leur dit : “Prenez maintenant et portez-en à l’ordonnateur du festin !” Et ils firent ainsi.

9L’ordonnateur du festin goûte l’eau changée en vin. Il en ignore la provenance, mais les serviteurs qui l’ont puisée la connaissent bien. Alors, s’adressant au nouveau marié, 10il lui dit: “Tout le monde sert d’abord le bon vin, puis quand les invités sont un peu gais, on apporte le vin ordinaire. Mais toi, tu as gardé le bon vin jusqu’à maintenant !”

11Tel fut le principe des signes que fit Jésus. C’était à Cana de Galilée, et ainsi Il manifesta sa gloire et ses disciples eurent foi en Lui.

aTraduit littéralement le texte grec [], qui transcrit lui-même l’hébreu ma-li-wâlâk. Cette expression difficile à rendre en français peut, selon le contexte et l’intonation, signifier : “Que me veux-tu ?” ou “Occupe-toi de tes affaires !” ou “Laisse-moi faire !”. On la retrouve dans un certain nombre de livres de la Bible : Jg 11*12, 2S 16*10, 2S 19*22, 1R 17*18, 2R 3*13, 2Ch 35*21.
